
DISCOURS VI.

L E

CHRÉTIEN RESSUSCITÉ AVEC SON SAUVEUR.

Si vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les

choses du ciel. (Coloss. m, i.)

POUR LE JOUE DE PjlJUF.S l8o2, OÙ l.'ÈRE CHRÉTIENNE VENOIT

d'être rétablie, et où le culte divin put être célébré

DE NOUVEAU AVEC SON ANTIQUE SOLENNITÉ.

Il me semble , mes chers Frères , que je

lis sur vos visages la joie et Pémotion dont

vous êtes pénétrés. Il a retenti au fond de

vos cœurs le son de l'airain sacré qui vous

appeloit dans ces parvis. Vous êtes accou

rus avec empressement, en louant et bénis

sant le Seigneur. Vous avez rempli le sanc

tuaire ; vous avez dit , comme le Roi-Pro
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phète : C'est ici la journée que l'Eternel a faite ,

réjouissons-nous en elle. 1

Qu'elle est mémorable en effet, l'époque

où nous nous rencontrons ! Quel spectacle

que celui qui nous est offert ! Au sortir de

ces jours d'horreur et de ténèbres, de ce

déluge d'immoralité qui nous glaçoit de

crainte, nous voyons les autels de notre

Dieu se relever , les peuples fléchir le genou

devant son Oint, les chefs des nations ren-

dre hommage à la loi de Jésus, reconnoître

sa liaison intime avec le bonheur et l'exis

tence des sociétés , proclamer nos jours de

fête , rendre à l'Eglise sa liberté , ses princi

pes , et au culte ses formes antiques et sa so

lennité.

Ah! sans doute , il est beau, il est doux

pour des chrétiens d'assister au triomphe de

la religion du Christ , d'être témoins de l'ac

complissement de cette prophétie : Les por

tes de l'enfer ne prévaudront point contre elle.2'

Il est, beau, il est doux de voir le jour du

1 Ps. cxviii, 24. 2 Matt. xvi, i8.
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Seigneur se relever , de voir tomber devant

lui ce jour rival qu'un génie ennemi avoit

inventé pour le détruire. Il est beau, il est

doux de recevoir du Ciel ces grâces pré

cieuses à l'époque même de nos solennités

les plus saintes , et de célébrer le rétablis

sement de la religion le jour même où nous

célébrons la résurrection de Jésus.

Mais, vous le sentez, Chrétiens; pour

entrer dans la joie de l'Eglise , il faut lui ap

partenir. Il ne sied qu'à ses enfans, à ceux

qui n'ont point aggravé ses douleurs, de se

réjouir de sa restauration. Il ne convient de

célébrer les triomphes du Seigneur qu'à ceux

qui vivent sous son empire. Il n'appartient

de bénir Dieu de ce que nos jours saints ne

seront plus impunément profanés qu'à ceux

qui les ont toujours respectés ou qui veulent

les respecter désormais; autrement notre

joie ne seroit qu'inconséquence, esprit de

parti, hypocrisie ou superstition. Ainsi , mes

Frères , pour rendre notre culte agréable à

Dieu , il faut célébrer cette journée par un
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redoublement de zèle et de ferveur pour

son service. Voilà l'engagement que nous

devons prendre dans ce jour solennel, où

les actions de grâces, l'encens , les vœux ,

les larmes d'un grand peuple qui revient à

Lui, s'élèvent à son trône.

De même pour célébrer dignement la

Pâque, il ne suffit pas d'une joie vaine, de

quelques apparences extérieures de dévo

tion; il faut revêtir les sentimens des pre

miers chrétiens. Il faut célébrer à la fois en

cet heureux jour , et la fête de la résurrec

tion de Jésus-Christ , et la fête de notre pro

pre résurrection. Or 4'Apôtre nous indique

un moyen infaillible de nous éclairer à cet

égard : Si vous êtes ressuscites avec Christ , cher

chez les choses du ciel. Sondons notre cœur

d'après cette règle , dans ce moment auguste

où nous allons nous approcher de la table

sacrée pour y recevoir la vie ou la mort;

dans ce moment où il nous importe si fort

de nous connoître nous-mêmes. Et veuille

l'Esprit Saint dont nous implorons le secours
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déployer en nous son efficace, nous don

ner les dispositions nécessaires pour nous

unir au Seigneur ! Ainsi soit-il.

I.

Le fidèle est ressuscité avec Jésus-Christ.

Tel est le principe d'où part l'Apôtre pour

nous exhorter à chercher les choses du ciel.

Mais que signifie cet étonnant langage?

Comment le disciple de Jésus est-il ressus

cité avec son Maître ? Il l'est , mes Frères ,

r° par l'amour, la sympathie qui l'unit à son

Sauveur ; 2° par l'espérance vive et certaine

de ressusciter un jour comme lui; 3° par

le changement surnaturel qui s'opère en

son âme dès ici-bas.

Je dis i° par l'amour et la sympathie.

Rien n'est plus vrai. Le caractère distinctif,

le propre d'un sentiment vif et dominant ,

est de nous identifier avec l'objet que nous

aimons. Notre cœur , nos pensées se tour

nent vers lui , comme l'aimant se dirige vers

le pôle; nous partageons tout ce qu'il
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éprouve , comme si nous l'éprouvions ; no

tre âme revêt , même sans s'en apercevoir ,

une disposition semblable à la sienne. Ce

nest plus moi qui vis, s'écrioit saint Paul, c'est

Christ qui vit en moi. 1 Belle , énergique ex

pression, qui peint d'une manière vive et

frappante ce que sentoit ce grand Apôtre ,

et ce qui se passe encore dans l'âme du

fidèle! En lisant l'histoire du Rédempteur

des hommes , il s'unit à lui dans les diverses

circonstances de sa vie. Il s'indigne avec lui

contre le pharisien superbe ; il pleure avec

lui sur Jérusalem ; il prie avec lui sur le Ta-

bor; il souffre avec lui en Gethsémané; il

meurt avec lui sur le Calvaire; il ressuscite

avec lui; il s'élève avec lui jusqu'aux de

meures célestes.

Mais, quelque réels que soient ces effets

de l'amour et de la sympathie qui attachent

le fidèle à son Maître adorable, hélas! je

crains de parler un langage étranger. Qu'il

est peu de cœurs assez nobles, assez vrai-

1 Gai. ii, 20.
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ment sensibles, pour éprouver ou même

pour concevoir ce que je viens de* dire!

Aussi j'ajoute, qu'outre cette manière de

ressusciter avec Jésus , il en est une autre

plus directe et plus sensible, parce qu'elle

est prise du sentiment le plus actif de

l'homme, l'intérêt personnel.

2° Oui, le chrétien a un intérêt person

nel, et de la plus haute importance, dans la

résurrection du Sauveur, un intérêt égal à

celui de Jésus lui-même , puisqu'il voit dans

cette résurrection le gage de toutes les grâ

ces qui lui sont promises , la certitude de

ses espérances, et comme une jouissance

anticipée.

Quelle est cette étonnante histoire de

l'incarnation du Fils de Dieu? Pourquoi

Celui que tous les anges adorent1 revêt- il une

chair mortelle? Pourquoi répand -il son

sang? Pourquoi , brisant les liens de la mort,

s'élève-t-il dans les cieux? Quel est le but

de tant de merveilles? Est-ce de donner à

1 Hébr. i, 6.

io
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l'univers un spectacle inouï? Non, mes Frè

res ; c'est pour glorifier Dieu , pour rétablir

son règne sur la terre et sauver ce qui étoit

perdu. ' Jésus a pris notre nature pour vivre

et converser avec les enfans d'Adam; pour

les instruire et marcher à leur tête dans la

route qu'ils doivent suivre. Il a voulu nous

montrer dans sa mort la peine que nos pé

chés avaient méritée. Il nous donne dans sa

résurrection le gage de la propitiation, du

traité de paix qu'il a fait entre le ciel et la

terre , le gage du bonheur qui nous attend ,

le gage , la démonstration sensible , les pré

mices de notre propre résurrection. Il est

mort pour nos offenses , dit l'Ecriture , et res

suscité pour notre justification. Comme tous

meurent par Adam, tous aussi revivront par Jé

sus-Christ.2 Plein de confiance en ses pro

messes , se glorifiant dans l'espérance de la gloire

de Dieu; certain que rien ne peut le séparer

de l'amour que Dieu lui a témoigné , * le fidèle

1 Luc xix, !o.

5 Rom. v, ».

! Rom. iv, 25. i Cor.iv,io,n.

4 Rom. vm, 3g.
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est déjà ressuscité, déjà assis dans les lieux cé

lestes en Jésus-Christ.'

3° Disons enfin qu'il est ressuscité avec

son Sauveur dans un sens plus formel encore

et plus précis , par le renouvellement de son

esprit, par le changement entier qui s'opère en

lui dès irî-bas. 1

Ne croyez pas en effet, mes Frères, que

cette félicité immense, éternelle, qui nous

est acquise par la mort et la résurrection de

Jésus-Christ, nous soit tellement assurée,

que nous n'ayons aucune précaution à pren

dre contre le danger d'en être frustrés.

Non; cette immortalité, cette gloire, cette

conformité parfaite avec notre divin Chef,

n'est pas indifféremment promise aux mé

dians et aux justes , aux cœurs souillés et

aux âmes purifiées, à ceux qui se prépa

rent , qui se forment dès ici-bas à cette glo

rieuse destinée, et à ceux qui demeurant

plongés dans le mal,* ensevelis dans la cor-

' Epliés. u, 6.

* i Jean y, ig.

'* Rom. xn, %.
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ruption du péché , se mettent hors d'état de

participer à un sort plus heureux. Aussi le

Sauveur, en nous ouvrant les voies à ce

glorieux avenir , nous présente sa résurrec

tion comme ce qu'il y a de plus propre à

nous enflammer d'un nouveau zèle ou à

faire naître en nous un vrai désir' de reve

nir à Dieu. Il veut aussi qu'elle soit l'image

de cette nouvelle vie à laquelle il nous ap

pelle : Comme Christ est ressuscité par la gloire

du Père , ilfaut que nous marchions en nouveauté

de vie. ' C'est à dire que, comme Jésus-Christ

est réellement passé de la mort à la vie , il

faut aussi que nous passions du péché à la

justice; qu'il se fasse en nous une réforme

véritable, entière; que nous ne vivions plus

selon la chair, mais selon l'esprit; en un

mot que nous ne soyons plus animés de

l'esprit du monde , mais de l'esprit de Dieu.

C'est là surtout ce que l'Apôtre vouloit

nous faire entendre , et c'est ce qui lui fai-

soit dire aux fidèles de son temps : Autrefois

1 Rom. vi , 4-
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vous étiez morts dans vosfautes et dans vos pé

chés , dans lesquels vous marchiez alors , suivant

les maximes de ce monde et celles du prince des

puissances de l'air qui agit maintenant dans les

rebelles, du nombre desquels nous avons tous

été, lorsque nous vivions selon les inclinations

de notre chair, nous abandonnant à ses volon

tés et à ses pensées , et ainsi nous étions naturel

lement des enfans de colère comme les autres.

Mais Dieu qui est riche en miséricorde , par le

grand amour qu'il a eu pour nous lorsque nous

étions morts dans nos fautes , nous a donné la

vie en Jésus-Christ , la vie de l'âme , la vie

d'une âme régénérée, sanctifiée par l'Esprit

pour obéir au Sauveur et pour être arrosée de son

sang; et c'est ainsi qu'iV nous a rendus capables

d'avoir part à îhéritage des saints qui sont dans

la lumière, quyil nous a délivrés de la puis

sance des ténèbres , et nous a fait passer dans le

royaume de son Fils bien-aimè : c'est ainsi qu'i7

nous a véritablement ressuscités et fait asseoir

dans les deux en Jésus-Christ. '

1 Ephés. n, i-6. i Pierr. i, 2. CoIoj». i, 12, i3.
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* II.

Maintenant , mes Frères , si tel est le ca- 1

ractère du vrai chrétien , si c'est ainsi qu'il

estr essuscité avec Jésus-Christ , ne sentez-vous

pas la force du raisonnement de l'Apôtre ?

Ne sentez-vous pas que si nous sommes res

suscité* avec Christ, nous devons chercher les

choses qui sont du ciel?

Oui, telle est la conséquence qu'il faut

tirer du grand principe que nous venons

d'établir. Si nous sommes ressuscités , c'est-

à-dire si nous sommes justifiés , réconciliés

avec notre Juge ; si nous sommes absous de

la condamnation, remis en possession des

priviléges que nous avions perdus; si nous

croyons cette résurrection du Sauveur qui

nous assure tous ces biens ; si nous la croyons,

je ne dis pas de cette foi languissante , inani

mée , par laquelle l'esprit reçoit avec indif

férence des vérités dont il ne s'occupe pas ,

car, mes Frères, l'indifférence est l'incré

dulité du cœur; elle rend nuls, elle anéan
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tit par rapport à nous , les objets qui ne peu

vent pas nous émouvoir, mais je dis, si nous

croyons d'une foi vive , animée , profonde ,

de cette foi qui est la représentation des choses

qu'on espère et la démonstration de celles qu'on

ne voit pas, 1 une telle persuasion n'élèvera-t-

elle pas nos vues et nos désirs ? Ne vivrons-

nous pas dès ici-bas en êtres immortels? Ne

nous efforcerons-nous pas de devenir ce que

nous désirerons avec tant d'ardeur avoir été,

lorsque nous aurons atteint cette grande pé

riode? Ne frémirons-nous pas à la pensée

du désespoir qui saisirait notre cœur, si,

comme celles des vierges folles , nos lampes

se trouvoient sans huile à l'arrivée de l'É

poux? Que l'incrédule n'espère qu'en cette

vie , qu'il n'agisse que pour cette vie , je le

conçois sans peine; sa conduite est en ac

cord avec ses principes. Mais croire une

éternité auprès de laquelle cette vie n'est

qu'un instant, et n'agir que pour cet ins

tant, et ne rien faire pour cette éternité;

1 Hcbr. xi, i.
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croire Un héritage céleste auprès duquel les

biens de ce monde ne sont qu'un amas de

boue, et ne désirer, ne rechercher que cette

boue , et négliger cet héritage ; croire cette

vie cachée en Dieu avec Jésus-Christ, ' qui seule

mérite le nom de vie, auprès de laquelle

notre existence actuelle n'est que mort , et se

plaire dans cette mort , et ne point travailler

pour cette vie; croire à un Sauveur glorifié

qui nous attend , qui nous appelle , qui nous

montre la couronne , et fermer l'oreille à sa

voix, détourner ses regards de cette cou

ronne, on sent assez qu'un tel égarement

n'est pas possible , qu'une si monstrueuse

inconséquence ne sauroit se concilier avec

une véritable foi.

Mais encore, si nous sommes ressuscités

avec Jésus-Christ , c'est à dire si nous som

mes sortis du tombeau de nos vices , arrachés

à cette mort de l'âme où le péché nous re-

tenoit; si le Saint Esprit a fait mourir en

nous le vieil homme , dont le principal ca-

1 Colots. m, 3.
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ractère est d'oublier les biens invisibles,

éternels , d'aimer avec passion les choses

présentes quoique passagères, notre cœur,

reprenant sa première direction , ne cher-

chera-t-il pas les choses du ciel? Si nous

sommes unis à Christ par l'amour et la sym

pathie, notre cœur ne se portera-t-il pas de

lui-même vers le séjour heureux qu'habite

Celui qui nous a aimés, qui s'est donné pour

nous, qui désire que là oà il est nous soyons

avec lui, et qui est allé nous y préparer une

place? ' Ne souhaiterons-nous pas de lui être

enfin réunis ? Ne chercherons-nous pas de pré

férence les choses du ciel, oà Jésus est assis à

la droite de Dieu ?

Ainsi donc préférer les biens du ciel à

ceux de la terre, c'est pour le chrétien une

suite naturelle de sa régénération et de sa

foi en Jésus ressuscité. Cette préférence in

sensée aux yeux du monde , étrange à ceux

de la chair, étonnante et difficile en appa

rence chez un être tel que l'homme, qui ne

1 Gai. ii, 7.0. Jean xvn, a/J.^xiv, a.
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reçoit d'impression que par les sens, elle

est pour le chrétien une conséquence néces

saire des principes qu'il professe et des sen-

timens qui l'animent.

Oui, dès qu'e//e vit de la foi au Fils de

Dieu,1 l'âme la plus foible et la plus com

mune s'élève sans effort, et comme d'elle-

même, au désintéressement le plus héroï

que, aux plus grands sacrifices, aux plus

hautes vertus. Tel est l'effet nécessaire de

l'union admirable des préceptes de notre

religion sainte avec les dogmes qui les sanc

tionnent, qui leur donnent force et auto

rité. En séparant les uns des autres , comme

on se plaît souvent à le faire , vous verrez

disparoître ces grands effets,

J'admire la morale de l'Evangile; j'en fais

la règle de ma conduite ; voilà le langage

de beaucoup de gens. Mais l'occasion sur

vient, la tentation se présente, et leur vertu

foiblit , elle succombe : l'intérêt l'emporte

sur la loi, le penchant sur le devoir; ils ne

1 Gai. ii, 20.
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trouvent point en eux-mêmes de force pour

résister . D'où vient cela ? C'est que cette fi

délité dont ils se parent est un arbre sans

racine, un édifice sans fondement. C'est

qu'ils n'ont point opposé à l'ennemi le bou

clier de la foi. C'est qu'ils ne croient pas

fermement à Jésus mort pour leurs offenses et

ressuscité pour leur justification. 1 C'est qu'ils

ne l'aiment pas. C'est qu'ils ne sont pas fon

dés et enracinés en lui.* C'est que leur cœur

n'est pas encore changé. Ahî donnez-nous

des hommes animés d'une véritable foi, et

nous trouverons en eux des âmes lavées ,

sanctifiées,3 des chrétiens qui se conduiront

comme étant bourgeois du ciel. i Aussi , mes

Frères, pour élever ies premiers disciples

au-dessus de toutes les tentations, au-dessus

des, objets de la terre, saint Paul pense n'a

voir besoin que d'en appeler aux sentimens

de leur cœur et aux vérités dont ils se nour

rissent : il ne dit qu'un mot , et ce mot lui

1 Rom. iv, 25. 2 Coloss. n, 7.

1 i Cor. vi, ii. 4 Philipp. m, 10,
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paroît sufïisant : Si vous êtes ressuscités avec

Christ , cherchez les choses du ciel. Mais , dans

les siècles malheureux où la foi languit et

chancelle , où elle n'est point agissante et

accompagnée du renouvellement de l'esprit,

il semble que les ministres de la parole

n'aient plus de prise sur ceux auxquels ils

s'adressent. En vain pressent-ils tous les

motifs; en vain font-ils agir tous les res

sorts; en vain, dans l'agitation, dans l'an

goisse de leur âme , font-ils retentir les voû

tes de ces temples de leurs supplications,

des accens de leur douleur, de leur tendresse.

Si on ne leur fait pas l'insulte d'écouter

leurs instances, de contempler leur émotion

comme un spectacle *dont la curiosité s'a

muse , et qu'elle paie tout au plus d'applau-

dissemens et d'éloges , du moins ils n'ébran

lent que les sens ; ils n'excitent qu'une émo

tion machinale , qui se dissipe au sortir du

sanctuaire; ils sont impuissans pour arra

cher à la passion le sacrifice le plus léger.

Écartons cette idée pénible, ou plutôt
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qu'elle nous conduise à faire un sérieux re

tour sur nous-mêmes.

s

Si vous êtes ressuscites avec Christ, disoit

l'Apôtre aux chrétiens de son temps, cher

chez les choses du ciel. Si vous êtes ressuscites !

Eh que le doute seroit affreux sur un pareil

sujet! Que nous serions à plaindre, mes

Frères, s'il en étoit autrement! Oh! qu'il

est digne de compassion l'homme qui n'est

pas ressuscité avec Jésus, l'homme qui ne

cherche que les choses de la terre!

Je ne dis pas seulement qu'il est malheu

reux parce qu'il est en proie à toutes les

agitations, à toutes les craintes, à tous les

mécomptes de la vie; parce qu'il est sans

cesse balotté par les événemens comme par

les vagues d'une mer orageuse; parce que

cherchant dans les objets de la terre un bon

heur qu'ils ne peuvent donner , il s'épuise, il

se tourmente pour néant ; il se creuse des ci

ternes crevassées qui ne contiennent point d'eau; 1

1 Jérém. n, i3.
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mais je dis qu'il est malheureux parce que

le Fils de Dieu est ressuscité en vain pour

lui; parce qu'il empoisonne par son endur

cissement les bienfaits du Ciel ; parce qu'il

se les rend non -seulement inutiles mais

funestes ; parce qu'il fait tourner à sa perte

toutes les inventions, tous les prodiges de

la miséricorde divine pour le sauver.

Heureux au contraire , heureux le fidèle

qui marche par la foi le fidèle ressuscité

avec Jésus ! Il n'a plus l'esprit de servitude pour

être encore dans la crainte; il a reçu un Esprit

d'adoption par lequel il s'écrie : Abba, c'est à

dire Père. C'est ce même Esprit qui lui rend té

moignage quil est enfant de Dieu. Et s'il est

enfant , il est aussi héritier; héritier, dis-je , de

Dieu et cohéritier de Jésus-Christ.' Dès lors

sa route est tracée : il suit un système fixe

dont il ne se départ jamais : i7 cherche les

choses du ciel. Jésus assis dans les demeures

éternelles, voilà le grand objet qui fixe ses

1 a Cor. y, 7. ' Rom.rin, i5-i7.
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regards et ses pensées ; il dépend de lui de

l'atteindre : il peut tout en Christ qui lefortifie. '

L'espérance remplit son cœur : l'espérance !

le plus délicieux sentiment de l'homme ! une

espérance divine ! une espérance qui n estpoint

trompeuse, parce que l'amour de Dieu est répandu

dans son cœur, par le Saint Esprit qui lui a été

donné!2 Ah! mes Frères, si l'attente de quel

que plaisir passager, de quelque frivole avan

tage , forme les plus doux momens de notre

vie, quel n'est pas le charme, quelle n'est pas

la puissance de cette espérance vive et cé

leste, de l'espérance des biens éternels, de

cet héritage qui ne peut ni se souiller ni se flé

trir, et qui nous est réservé dans le ciel!3

Je le demande donc enfin, et je le de

mande avec toute la sollicitude que doit ins

pirer une question si décisive pour notre

bonheur, sommes-nous ressuscités avec Jésus-

Christ? ou ce qui revient précisément au

même, cherchons-nous les choses du ciel?

1 Philipp. iv, iî. * Rom. v, 5.

* i Pierre i, 4.
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Si les réflexions que j'ai déjà présentées

ne nous suffisent pas pour résoudre cette

question, faisons une supposition propre à

répandre un nouveau jour dans notre cons

cience. Supposons que notre Dieu-Sauveur

remît dans nos mains notre destinée, et

nous donnât le choix entre deux partis op

posés. Supposons qu'il dît à chacun de nous :

a Cet établissement, ce poste , cette fortune,

objet de tes désirs, je vais te l'accorder;

mais voici la condition que j'y mets : c'est

que tu ne me verras jamais. Ce sera là ton

paradis ; tu n'en auras point d'autre : ou

bien, si tu le préfères, je vais mettre fin

pour toi à la scène du monde : je vais te

séparer des objets de la terre , et te trans

porter auprès de moi dans le séjour céleste...

Choisis; décide de ton sort. » Ah! mes Frè

res , si notre cœur hésite, s'il a balancé, nous

ne sommes pas , je frémis de le dire , nous

ne sommes pas encore ressuscites avec Christ.

O vous qui dans cette épreuve avez senti

les chaînes qui lient votre âme à ce monde ,

\



RESSUSCITÉ AVEC $ON SAUVEUR. 161

ranimez, ranimez votre foi. Ranimez-la dans

ces jours solennels , en sondant avec un

nouveau soin le fondement de votre espé

rance; en méditant sur les bienfaits dont

vous célébrez la mémoire ; en examinant si

vous pouvez vous les approprier; en vous

demandant à vous-mêmes : Suis-je ressus

cité avec mon Sauveur? Est-ce que je vis dans

la foi au Fils de Dieu ? 1 Frappés alors de tout

ce que vous trouverez encore en vous de

terrestre et de charnel , appelez à votre aide

le Dieu des miséricordes, ce Dieu, père de

la chaleur et de la lumière, soleil de notre

âme. Priez-le A'ouvrir les yeux de votre enten

dement , afin que vous compreniez quelle est l'es

pérance à laquelle il vous appelle , et quelles sont

les richesses glorieuses de l'héritage qu il destine

aux saints. Priez-le de déployer en vous îinfi

nie grandeur de son pouvoir , par l'efficace de

la vertu toute puissante quil a déployée en Christ^

quand il l'a ressuscité.2 Priez-le de réchauffer

votre cœur, de l'embraser de son amour;

1 Gai. ii, 20. 2 Ephés. i, i8-ao.
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car la foi tient plus encore aux habitudes,

aux dispositions du cœur qu'à celles de l'es

prit.

Réveillons-nous, Chrétiens! Sortons de

notre léthargie. Le temps fuit et se pré

cipite. Ces objets de la terre auxquels nous

nous attachons, vont s'échapper de nos

mains. Nous sommes tous entraînés vers

cette éternité à laquelle nous ne pensons

pas. Ah! pendant qu'il en est encore temps,

cherchons , cherchons ces biens du ciel dont

nous déplorerions la perte , mais trop tard.

Voici encore le temps favorable; voici le

jour du sahu. 1 Jésus nous appelle , il nous

aime, il veut partager avec nous la gloire

dont il jouit. Que la reconnoissance ranime

notre piété. Eh ! que pourrions-nous refu

ser à Celui qui a tant fait pour nous ? Trou

vons-nous heureux de lui donner des preu

ves d'amour et de dévouement. Portons ces

sentimens à la table sacrée. Commençons

ainsi à nous rapprocher de notre Dieu.

1 s Cor. vi , 2.
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Et toi, Dieu des miséricordes, jette sur

nous un regard de compassion ! Hélas ! nous

n'avons à t'offrir que le sentiment de notre

misère , les larmes de la rçpentance, les dé

sirs d'un cœur humilié qui s'élève à toi , qui

voudroit n'appartenir qu'à toi. Subviens à

notre foiblesse.

Seigneur Jésus , qui , dans un jour sem

blable à celui-ci, brisas les liens de la mort,

aide-nous à rompre ces chaînes qui nous

retiennent, qui nous empêchent de nous

unir à toi! Que désormais ressuscités avec

toi, nous cherchions les choses du ciel, et

que là où. est notre trésor , là soit aussi notre

cœur. 1 Ainsi soit-il.

1 Matt. vi, ai.


